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week-end CULTURE

Festival. Une étoile « Po[pu]laire » 
pour faire rayonner le Nord de Marseille

l  Le Théâtre du Merlan, le Pôle 
Nord - Agence de Voyages Imagi-
naires, la Gare Franche, le Pôle 
National du Cirque-Archaos ain-
si que la Cité des Arts de la Rue. 
Ou les cinq branches de l’Étoile du 
Nord, festival gratuit, impulsé par 
ces structures culturelles implan-
tées dans le Nord de la ville. Une 
journée aux accents multidiscipli-
naires qui prendra ses quartiers ce 
samedi sur les 3 hectares de la Cité 
des Arts de la Rue, de 14h à minuit. 
« MP 2018 a été une opportuni-
té pour initier ce projet », rappelle 
Charlotte Coutagne de la Cité des 
Arts de la Rue, précisant que  l’ob-

jectif  sera de « renouveler la ma-
nifestation chaque année ». Étoile 
du Nord prend ainsi la forme d’un 
« patchwork » destiné à montrer
« la diversité du territoire et de 
ce qu’il s’y produit ». Au menu, 
perfor mances,installations, 
« matchs de mots », bal festif, pro-
jections de films ou encore extraits 
de spectacles des compagnies pré-
sentes.
P.A.  Photos  nawatograPhy, cie artonik & 

le merlan

l  Programme complet sur 
www.mp2018.com/evenements/
letoile-du-nord

Porter, Corea  
et Souchon sur 
la Côte d'Azur 
cet été
Festivals
le grand soliste américain 
gregory Porter reviendra 
cet été chanter sur la côte 
d'azur en ouverture du 
70e anniversaire nice Jazz 
Festival (16-21 juillet), tan-
dis que son compatriote, le 
pianiste aux 20 grammy 
awards chick corea sera là 
pour l'indémodable « Jazz à 
Juan » (12 au 22 juillet).

  Un autre géant de la chan-
son, aux racines plus « frenchies », 
le chanteur Alain Souchon, sera 
également présent pour une date 
unique (19 juillet) aux « Nuits du 
Sud » de Vence. 

Nice, qui se 
targue d'avoir 
organisé le pre-
mier festival de 
jazz au monde 
en 1948, en fête-
ra le 70e anni-
versaire avec 
Gregory Por-
ter comme 
parrain. Le 
musicien à 
la carrure 
de footballeur américain 
sous son inamovible casquette et 
cagoule noire, sera accompagné 
de l'orchestre philharmonique 
de l'opéra de Nice-Côte d'Azur, en 
hommage à la première édition te-
nue dans l'immédiat après-guerre 
et chroniquée à l'époque par un afi-
cionado du genre, l'écrivain Boris 
Vian. 

Le Nice Jazz Festival restera en 
sommeil par la suite jusqu'en 1971 
tandis que Juan-les-Pins repre-
nait le flambeau sous sa célèbre pi-
nède.« Ce n'est pas une légende, Nice 
a été pionnière et la première à pro-
poser de réunir en son sein des ar-
tistes de jazz internationaux et fran-
çais sur un lieu et plusieurs jours 
consécutifs », assure la Ville qui pro-

met pour l'édition 2018 de sacrifier 
à l'essence du jazz en accueillant le 
pianiste Laurent De Wilde, le bas-
siste Avishai Cohen, le guitariste 
Stochelo Rosenberg, le saxopho-
niste Joshua Redman (associé au 
batteur Billy Hart) tout en faisant 
la part belle aux sons actuels (le 
groupe Massive Attack, le rappeur 
Orelsan, etc).

Lenny Kravitz à Juan-les-Pins
Plus élitiste et soignant néan-

moins son profil populaire avec le 
rockeur Lenny Kravitz en ouver-
ture, le 58e festival international de 
jazz d'Antibes Juan-les-Pins (23 000 
spectateurs en 2017 sans compter le 
off) accueillera notamment le bas-
siste Marcus Miller, ou le projet 
symphonique porté par le trompet-
tiste Ibrahim Maalouf  et la chan-
teuse béninoise Angélique Kidjo.

Autre grand festival de 
l'été sur la Côte 

d ' A z u r , 
« Les Nuits 
du Sud » cé-
l é b r e r o n t 
leur 21e édi-
tion (19 juillet 
au 3 août) sur 
la place cen-
trale de Vence, 
avec une af-
fiche exception-
nelle le premier 
soir, le chanteur 

français Alain Souchon accompa-
gné de son fils Pierre.

« Les Nuits du Sud », dont le 
budget a été fortement amputé, at-
tiraient environ 50 000 visiteurs par 
édition en moyenne jusqu'à l'atten-
tat de l'été 2016 à Nice. Il vit majo-
ritairement des recettes de billet-
terie, contrairement au festival de 
Juan-les-Pins (financé par une par-
tie des recettes du casino) et celui 
de Nice (subventionné par la Ville 
en grande partie).
AFP    
Photo gregory Porter / aFP  

l http://www.nicejazzfestival.fr
https://www.jazzajuan.com

l La conférence de Christa 
Wolf, publiée par Sonia Combe 
et Antoine Spire, sous le titre 
« Maladie et privation d’amour. 
De Christa Wolf  à Canguil-
hem, pour un retour à la cli-
nique » (Le Bord de l’eau, 2018) 
est un plaidoyer magistral 
contre les « ingénieurs de l’uté-
rus ». Les éditeurs prolongent 
la réflexion par une descrip-
tion fine de la situation vécue 
par les femmes dans l’ex-RDA 
et, avec le renfort de Canguil-
hem, par un plaidoyer fort en 
faveur d’un dialogue entre mé-
decins et patientes.

L’ouvrage collectif, « Les 
sciences du désir. La Sexualité 
Féminine, de la psychanalyse 
aux neurosciences » (Le Bord 
de l’eau, 2018), dirigé par 
Delphine Gardey et Marilène 
Vuille s’intéresse au désir 
des femmes. Il rassemble des 
recherches produites par des 
historiennes, sociologues, 
psychologues, spécialistes de 
l’étude sociale des sciences 
et des études de genre. Le 
sexuel est-il affaire d’instinct 
ou d’apprentissage ? Quid 
de la physiologie ou de la 
psychologie ? Le désir sexuel 
peut-il être matérialisé ? 
Quelles différences entre 
hommes et femmes ? Entre 
hétérosexuelles et lesbiennes ?

Rêves 
« L’Interprétation 

sociologique des rêves » (La 
Découverte, 2017) de Bernard 
Lahire remet en cause la 
perspective freudienne, sa 
polarisation sur la famille et 
la sexualité, et la limitation 
de l’inconscient au refoulé 
et à la censure. Selon le 
sociologue les rêves renvoient 
d’abord aux expériences 
sociales mises en forme 
involontairement par le 
rêveur durant son sommeil. 
On attend les réponses des 
psychanalystes.

Le manga d’Atsuhiko 
Nakamura et Bargain 
Sakuraichi « La virginité passé 
30 ans. Souffrances et désirs 
au quotidien » (Akata, 2018) 
s’intéresse aux nombreux 
« puceaux tardifs » japonais. 
Troublant. 

Les désirs des personnages 
féminins semblent mener 
les jeux de l’amour sur fond 
de guerre dans le roman 
de Jakuta Alikavazovic, 
« L'avancée de la nuit » (Ed. de 
l’olivier, 2017). Enfin, on trouve 
beaucoup de lieux communs 
dans « De l’infidélité » (Plon, 
2018), essai fort décevant 
d’Amanda Sthers.

chronique
Roland  Pfefferkorn
sociologue

désirs
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Une journée et des poussières d’heure sous 
l’étoile du Nord 
Chronique 
Michel Samson 
24 Avr 2018  

 

Après avoir chroniqué la justice et plus récemment la campagne électorale pour Marsactu, le 
journaliste et écrivain Michel Samson revient dans nos colonnes pour reprendre, à sa façon, 
l'analyse de la vie artistique locale. Et suivre par la même occasion une saison culturelle 
marquée par les grandes ambitions de MP2018. Cette semaine, il est allé à la cité des Arts de 
la rue pour une journée sous l'étoile du Nord. 

Le Bal Epidermik. Photo par Jasmine Lebert. 

Le soleil printanier décline, je suis assis à une longue table avec trois dames âgées, les bancs 
sont un peu raides. Elles mangent des plats arabes confectionnés par celles de la Gare 
Franche : elles ne connaissent ni les plats ni les dames. D’ailleurs elles viennent du 5ème 
arrondissement de Marseille, au centre-ville et ne s’étaient jamais rendues dans cette Cité des 

UNE JOURNÉE ET DES POUSSIÈRES D’HEURE SOUS L’ÉTOILE DU NORD
Chronique Michel Samson
mardi 24 avril 2018



Arts de la rue aux Aygalades, dans le 15ème arrondissement. Au cœur des quartiers nord dont 
elles connaissent la mauvaise réputation. 

Mais voilà, elles sont venues avec les Petits Frères des Pauvres, cette association dont les 
bénévoles « assurent une présence auprès des personnes gravement malades (ou en fin de 
vie) à leur domicile ou à l’hôpital (unité de soins palliatifs) ». Ce samedi 21 avril est le jour 
d’Etoile du Nord, initiative de cinq lieux culturels du nord de la ville. « Cinq branches d’une 
même étoile », annonce le programme, et les Petits Frères de Pauvres ont décidé de s’y 
associer. Mes trois compagnes ont donc assisté en début d’après-midi à un Match 
d’improvisation méditerranéen qui n’a pas souvent un public où les personnes âgées sont si 
nombreuses. 

En tous cas elles semblaient ravies d’être là et de voter pour les acteurs amateurs qui, donc, 
improvisent. « Un débat politique » annonce, sifflet à la bouche, l’animateur en t-shirt rayé : 
les acteurs doivent utiliser trois mots « choisis par le public » : ce sera « sourire, âme, 
baiser ». Lors d’une autre scène, ces acteurs en compétition fictive n’auront jamais droit de 
dire « oui ou non » ou d’employer « un mot avec la lettre a ». Mes amies du soir ont 
beaucoup aimé ça, elles n’en connaissaient rien et m’interrogent sur ces arts de la rue, sur 
« quelles troupes font ça ? » et même sur le nom du lieu où elles sont en train de grignoter des 
« kefta de sardines de Louira », ou un « tajine tunisien au poulet ». Pendant que nous dînons, 
Balepidermik de la compagnie Pernette se produit sous l’ombrière. Cinq danseurs sont 
présentés au public, cette fois assez jeune : la plupart des anciens sont rentrés chez eux. 

Après un court et brillant solo du « Yéti de la danse contemporaine » ou de « Lucien et la 
danse des canards », l’animateur convie le public à un « échauffement corporel » qu’il 
orchestre avec ses cinq danseurs. La piste se remplit et, miracle d’une pédagogie rythmée, les 
cent personnes sur la piste ondulent en musique, tournent la tête en rythme, lèvent tous 
ensemble le petit doigt ou agitent leurs pieds « pointe/talon, pointe/talon, pointe/talon… ». 
Avant de former deux cercles concentriques et, emportés par la musique, de proposer une 
chorégraphie parfaitement réussie dans laquelle tous sourient, couple énamouré, solitaire 
enchanté, maman avec bébé dans les bras sur Girls and boys de Prince que beaucoup chantent 
en même temps. 

Cette journée d’Etoile du Nord, « de 14 heures à minuit », offre bien des moments où – c’est 
une des forces des artistes de la rue- on ne sait plus trop qui est artiste et qui est public. Les 
trois danseur(seuse)s de Cirk Biz’art, trentenaires aux perruques changeantes, nuit tombée, 
feront aussi danser des dizaines de personnes en les emmenant des Blues Brothers au rap 
contemporain en passant par des postures à la John Travolta du Saturday Night Fever. 

Bien sûr lors de cette très longue « fête pour tous les habitants de Marseille » on a bavardé, 
on s’est salué, on a acheté des produits du Marché retrouvé, proposés par des viticultrices ou 
des agriculteurs locaux. Des gamins, très nombreux, ont joué au foot, pendant que les parents 
entraient dans les Mercedes installées en cercle de l’Agence des Voyages Imaginaires dont les 
comédiens et les chanteurs ravissaient toujours autant que lors de leur prestation au Mucem le 
jour où MP 2018 entamait sa saison Quel Amour ! (MP 2018, qui labellisait aussi l’Etoile du 
Nord…). 

On pouvait aussi être interrogé par d’étranges personnages habillés en noir qui vous 
demandaient ce que vous vouliez négocier et « qui n’a pas de prix ». Avant de vous accueillir 
au milieu de cageots de plastique noir où vos désirs pouvaient croiser ceux des autres. L’une, 



qui désirait « marcher sous l’eau » était prête à offrir ses « très beaux cheveux » (ils l’étaient 
réellement) ; un autre voulait « supprimer l’argent » et offrait « la révolution » ( ?). Je n’ai 
pas bien compris comment je pouvais gagner « une émotion forte avec mon amoureuse » 
même si j’étais prêt à renoncer à « ma passion l’écriture ». Mais les arts de la rue ne sont pas 
plus une science exacte qu’un théâtre facile. 

Dans la nuit profonde nous avons ensuite longtemps marché avec la compagnie Artonik, dont 
les danseurs, éclairés par des projecteurs tenus bien haut par leurs complices, mêlaient leur 
amour des danses khmers à d’étranges projections graphiques représentant des dessins sur les 
façades de la Cité des Arts de la rue qui surplombe l’autoroute nord. 

Il était tard dans la nuit, cette folle journée m’avait un peu fatigué et pas mal enchanté. J’ai 
repris mon scooter et suis redescendu au centre-ville… 

 


